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êtes né, ont vite fait de vous prédire votre avenir au moyen
de la position du Soleil dans tel ou tel signe placé sur 1'ho­
rizon. Par exemple : vous êtes né à la fin Mars, quand le
Soleil est dans le Bélier, alors vous serez hardi, batailleur,
aimant les armes, militaire, à cause de Mars, planète gou­
vernant le Signe. Vous aimerez les voyages parce Que le
Bélier est un Signe lTIobile; vous aitnerez la campagne,parce
que c'est le Signe du Printemps; la chasse, parce que c'est
un Signe guerrier.

Puis, en examinant les qualités des autres Signes succes­
sivement placés sur les maisons de 1'Horoscope qui suivent
l'Ascendant, on vous dira que vous ferez mauvais ménage,
que vous vous brouillerez avec vos associés parce que la
Balance, Signe d'exil de Mars, ou ennemie du Bélier. est
placée sur la septième Maison; que vous serez cause de
votre nlort, parce que le Scorpion, nutre signe de Mars se
trouve sur la huitième Maison; que vous arriverez à une
haute situation dans la vie parce que le Capricorne, Signe
cardinal est placé sur la dixièn1e IVlaison. autrernent dit sur
le Milieu du Ciel, et cela dans 1'Armée. le Barreau ou les
Mines, parce que Mars a son exaltation dans le Capricorne
et que Saturne est Maître de ce Signe et représente les
gens de loi et influence la terre et ce qu'elle renferme.

Ce genre d'interprétation est tout à fait fantaisiste et
empirique, et s'il arrive parfois qu'il se rencontre quelque
chose de vrai dans tout ce fatras, il faut convenir que cela
sera un pur effet du hasard.

Effectivement, il faudrait tout d'abord pour cela Que
1'heure de la naissance puisse amener le Signe du Bélier sur
l'Orient pour que la signification de la nature des Signes du
Zodiac, dans leur ordre de succession puisse agir sur les
choses que signifient les douze Maisons de l 'Horoscope, et
il faudrait ensuite que les planètes n'aient entre elles aucun
aspect ou aucune configuration et soient en un mot complè­
tement neutres, chose véritablenlent impossible.

Le lecteur comprendra donc facilement par là que les
présages ainsi déterminés et débités par les charlatans et
les aveugles n'ont jamais servi qu'à faire tourner en ridi­
cule les Astrologues et l'Astrologie, et qu'il est malheureux
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de voir reproduire encore aujourd 'hui ces billevesées dans
une quantité de publications où il est secondairement ques­
tion des Sciences occultes.

(A suivre.) JULEVNO.

',i
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Considérations sur le Magnétisme
et le Mesmérisme

Vers la fin du XVIIIO siècle, la science fut aussi profondé­
ment divisée par l'apparition de Mesmer, que l'art le fut
par celle de Gluck..~près avoir retrouvé le magnétisme,
lYlesmer vint en France, où depuis un temps immémorial
les inventeurs accourent faire légitimer leurs découvertes.
La France, grâce à son langage clair, est en quelque sorte
la tronlpette du monde.

- Si l 'hoInéopathie arrive à Paris, elle est sauvée, disait
dernièrement Hahnemann.

- Allez en France, disait M. de Metternich à Gall, et si
l'on s'y moque de vos bosses. vous serez illustre.

Mesmer eut donc des adeptes et des antagonistes aussi
ardents que les piccinistes contre les gluckistes. La France
savante s'émut, un débat solennel s'ouvrit...1\.vant l'arrêt, la
faculté de médecine proscrivit en masse le prétendu char­
latanisme de Meslner, son baq uet, ses fils conducteurs et
ses théories. Mais, disons-le, cet Allemand compromit mal­
heureusement sa magnifique découverte par d'énormes pré­
tentions pécuniaires. Mesmer succomba par l'incertitude des
faits, par l'ignorance du rôle que jouent dans la nature les
fluides impondérables alors inobservés, par son inaptitude
à rechercher les côtés d'une science à triple face. Le ma­
gnétisme a plus d'une application; entre les mains de Mes­
mer, il fut, par rapport à son avenir, ce que le principe
est aux effets. Mais si le trouveur manqua de génie, il est
triste pour la raison humaine et pour la France d'avoir à
constater qu'une science contemporaine des sociétés, éga­
lement cultivée par l'Egypte et par la Chaldée, par la Grèce
et par l'Inde, éprouva dans Paris en plein XVIIIe siècle le
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sort (iU 'avait eu la vérité dans la personne de Galilée au
XVIe, et que le magnétisrne y fut repoussé par les doubles
atteintes des gens religieux et des philosophes matérialistes
également alarmés. Le magnétisme, la science favorite de
Jésus et l'une des puissances divines remises aux apôtres,
ne paraissait pas plus prévu par l'Eglise que par les dis­
ciples de Jean-Jacques et de Voltaire, de Locke et de Con­
dillac. L'Encyclopédie et le clergé ne s'accommodaient pas
de ce vieux pouvoir humain qui sembla si nouveau. Les
miracles des convulsionnaires étou ffés par )'Eglise et par
l'indifférence des savants, malgré les écrits précieux du
conseiller Carré de Montgeron, furent une première som­
mation de faire des expériences sur les fluides humains qui
donnent le pouvoir d'opposer assez de forces intérieures
pour annuler les douleurs causées par des agents extérieurs.
Mais il aurait fallu reconnaître l'existence de fluides intan­
gibles. invisibles, impondérables, trois négations dans les­
quelles la science d'alors voulait voir une définition du vide.
Dans la philosophie moderne le vide n'existe pas. Dix pieds
de vide, le monde croule! Surtout pour les matérialistes, le
monde est plein, tout se tient, tout s'enchaîne et tout est
machiné. « Le monde, disait Diderot, comme effet du ha­
sard, est plus explicable que Dieu. La multiplicité des causes
et le nombre incolnnlensurable de jets que suppose Je ha­
sard, expliquent la création. Soient donnés l'Enéide et tous
les caractères nécessaires à sa composition, si vous m'offrez
le temps et l'espace, à force de jeter les lettres, j'atteindrai
la combinaison Enéide. » Ces malheureux, qui déifiaient tout
plutôt que d'admettre un Dieu, reculaient aussi devant la
divisibilité infinie de la matière que comporte la nature des
forces inlpondérables. Locke et Condillac ont alors retardé
de cinquante ans l'immense progrès que font en ce moment
les sciences naturelles sous la pensée d'unité due au grand
Geoffroy Saint-Hilaire. Quelques gens droits, sans système,
convaincus par des faits consciencieusement étudiés, persé­
vérèrent dans la doctrine de lVlesmer, qui reconnaissait en
1'homme l'existence d'une influence pénétrante, dominatrice
d'homme à homme, mise en œuvre par la volonté, curative
par l'abondance du fluide, et dont le jeu constitue un duel
entre deux volontés, entre un mal à guérir et le vouloir de
guérir. Les phénomènes du somnambulisme, à peine soup-
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çonnés par Mesmer, furent dus à MM. de Puységur et De­
leuze; mais la révolution mit à ces découvertes un temps

. d'arrêt qui donna gain de cause aux savants et aux railleurs.
Parmi le petit nombre des croyants se trouvèrent des mé­
decins. Ces dissidents furent, jusqu'à leur mort, persécutés
par leurs confrères. Le corps respectable des médecins de
Paris déploya contre les mesmériens les rigueurs des guerres
religieuses, et fut aussi cruel dans sa haine contre eux Ciu 'il
était possible de l'être dans ce temps de tolérance voltai­
rienne. Les docteurs orthodoxes refusaient de consulter
avec les docteurs (fui ten,~ient pour 1'hérésie mesmérienne.
En 1820, ces prétendus hérésiarques étaient encore : -ühjPt
de cette proscription sourde. Les malheurs, les orages d-=
la Révolution n'éteignirent pas cette haine scientifique. Il
n'y a que les prêtres, les magistrats et les médecins pour
haïr ainsi. La robe est toujours terrible. Mais aussi les idées
ne seraient-elles pas plus implacables que les choses? Le
Dr Bouvard, ami de Minoret. donna dans la foi nouvelle,
et persévéra jusqu'à sa mort crans la science à laquelle il
avait sacrifié le repos de sa vie, car il fut une des bêtes
noires de la faculté de Paris. l'r'li'lOret, l'un des plus vaillants
soutiens des encyclopédistes. le plus redoutable adversaire
de Deslon, le prévôt de Mesmer, et dont la plume fut d'un
poids énorme dans cette querelle, se brouilla sans retour
avec son camarade; mais il Rt plus, il le persécuta. Sa con­
duite avec Bouvard devait lui causer le seul repentir qui
pût troubler la sérénité de son déclin. Depuis la retraite du
docteur Minoret à Nemours, la science des fluides impon­
dérables, seul norn qui convienne au magnétisme, si étroi­
telnent lié par la nature de :::es p~lénornèl1es à ia lumière et
à l'électricité, fais?it ct iinrr.enses progi·ès, rnalgré les con­
tineelles r"illeries de la ~3cience parisienne. La phrénologie
et la physiog:-lGmonie, la science de Gali et celle de Lavater.

. . " . t J' t .. l' t 1qUi sont jUrnel1es, G01':i· l une es' a . ï:-l~l.re ce Que a cause
est ~ l'effet, Qér71on·~raient D.!.1X yeux de pl~1s d'un physiolo­
giste le.s tr~c3S du i~u~de ~:ls:·ti3js:;2"~Ie1 bF,se des phénonlènes
de la volonté hLilTI::..::ne, ci: è '01;. ïésultent les passions, les
habitudes, ies formes d'_: vis!l~e et celles du crâne. Enfin,
les faits ma::;néti~ue5) lês rrliracles du somnanlbulisme, ceux
de la divination et de l'extase, qui permettent de pénétrer
dans le monde spirituel. s'ar:cumulaient. L'histoire étrange

2
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des apparitions du fermier Martin si bien constatées, et
l'entrevue de ce paysan avec Louis XVIII; la connaissance
des relations de Swedenborg avec les morts, si sérieuse­
ment établie en Allemagne; les récits de Walter Scott sur
les effets de la seconde vue,. l'exercice des prodigieuses fa­
cultés de quelques diseurs de bonne aventure qui confon­
dent en une seule science la chiromancie, la cartomancie et
1'horoscopie; les faits de catalepsie et ceux de la mise en
œuvre des propriétés du diaphragme par certaines affec­
tions morbides; ces phénomènes au moins curieux, tous
émanés de la même source, sapaient bien des doutes, em­
menaient les plus indifférents sur le terrain des expériences.
Minoret ignorait ce mouvement des esprits, si grand dans
le nord de l'Europe, encore si faible en France, où se pas­
saient néanmoins de ces faits qualifiés de merveilleux par
les observateurs superficiels, et qui tombent comme des
pierres au fond de la mer, dans le tourbillon des événements
parisiens.

Au commencement de cette année, le repos de l'antimes­
mérien fut troublé par la lettre suivante

« MON VIEUX CAMARADE,

« Toute amitié, même perdue, a des droits qui se pres­
crivent difficilement. Je sais 4ue vous vivez encore, et je
me souviens moins de notre inimitié que de nos beaux jours
au taudis de Saint-Julien-le-Pauvre.. Au moment de fi 'en al­
ler de ce monde, je tiens à vous prouver que le magné­
tisme va constituer une des sciences les plus importantes,
si toutefois la science ne doit pas être une. Je puis foudroyer
votre incrédulité par des preuves positives.. Peut-être de­
vrai-je à votre curiosité le bonheur de vous serrer encore
une fois la main, comme nous nous la serrions avant Mes-
mer.

« Toujours à vous,

« BOUVARD. »

H. de Balzac. (Ursule Mirouet.)
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J.
P.4.RACELSI PROGNOSTICATIO. Cette œuvre, au ju­

gement d'Eliphas Lévi, se compose de trente-deux tableaux
prophétiques. Ces tableaux, tous symboliques, se rapportent
à l 'histoire du monde depuis le commencement du XVIe siè­
cle. Ils ont été publiés en 1536, réédités plusieurs fois en
Allemagne dans ce siècle et les Rose-Croix ont ensuite fait
paraître en France, au comnlencement du règne de
Louis XIII, une contrefaçon de l'édition princeps traduite
dans l'Initiation de septembre-octobre 18g8.

Le but de Paracelse est de collaborer, par son œuvre hau­
tement impartiale de grand initié, à la restauration de
l'unité religieuse du monde chrétien.

Il prédit l 'humiliation des rois de France, dont le règne
sera interrompu, en punition de leur orgueil, mais assure
que. le lis n'est pas brisé à jamais (fig. Il et Exposition fi­
nale). Deux textes seulement du Mirabilis libe·r font une
prédiction analogue. Paris est menacé d'être réduit à ses
anciennes limites (fig. III). Le lis sera brisé (fig. VI), mais
il reparaîtra. La huitième tête doit triompher de quatre ad­
versaires (Exposition, fig. VIII, XXVII).
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La Papauté est menacée de terribles épreuves (fig. IV,

VII, X, XII, XIII, XXII).

L 'Angleterre sera humiliée (fig. xv).
Le Turc, lion féroce, sera dompté un jour (fig. IX, XXI).

L'Ourse révolutionnaire sera aussi châtiée (fig. XI, XVI,
XXIV).

Les lois seront renouvelées entièrement (fig. XIV, XVII,

XVIII).

Le protestantisme reviendra un jour à l'unité de l'Eglise
(fig. XX, XXIII, XXV, XXV!, XXVIII, XXIX, xxx).

L'âge d'or renaîtra pour quelc.ue temps (fig. xxxL). Mais
peu apr-ès la mort d'un grand rénovateur arrivera la fin du
monde (fig. XXXII).

Paracelse est donc le prophète de l'unité. Mais il affirme
que le monde chrétien ne sera uni qu'à l'époque où les
papes et le clergé catholique, revenus à la pureté du temps
des apôtres, auront dépouillé ce qui leur restera d'orgueil
dominateur, et oit les autres chrétiens auront renoncé à leur
esprit individualiste.

Des initiés peuvent aussi démontrer que les figures de
la Prognostication de Paracelse s'appliquent à 1'holnme ini­
tié par les Rose -f- Croix.

8 .....s.

CURIOSA
M. de Saint-Yves renferme l'Eglise universelle, gardienne

de la triple révélation, en trois centres :
1 0 L~Eglise patriarcale, la plus ancienne, avec son centre

actuel, sa pagode mère, la mystérieuse Agartha et le sou­
verain Pontife du Brahmanisme, indépendant comme chef;

2 0 L'Eglise mosaïque, avec le Gaon de Jérusalem et les
synagogues;

3 0 Enfin l'Eglise évangôlique manifestée par l'épiscopat
chrétien, pape e!1 tête, avec les conciles oecuméniques, Pa­
pus, Initiation, 1 1 ..~oÛt 1800, 389-390.

Coq, au point de vue augural, indique bon espoir, voyage
à faire et victoire s'il chante.

}{AABA. Ce lieu célèbre à la Mecque, dans l'enceinte du
temple ou plutôt de !a mosquée, est, dit-on, la maison d'A-
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bra~am, bâtie par :ui, selon les croyances musulmanes. Le
seuil est un bloc de pierre qui a été, disent les Arabes la
statue de Saturne, autrefois élevée sur la Kaaba même' et
renversée par un prodige, ainsi que toutes les autres id~les
du lieu, au moment de la naissance de Mahomet. (COLLIN
DE PLANCY.)

KAF, montagne prodigieuse qui entoure l'horizon de tous
côtés, à ce que disent les Musulmans. La terre se trouve au
milieu de cette montagne, ajoutent-ils, comme le doigt au
milieu de l'anneau. Elle a pour fondement la pierre Sakhrat,
dont le moindre fragment opère les plus grands miracles.
C'est cette pierre, faite d'une seule émeraude, qui excite
les tremblements de terre, en s'agitant selon que Dieu le
lui ordonne. (COLLIN DE PLANCY.)

HAN RYNER. - Jules Renard, ou de l'humorisme à l'a.rt
classique. 1 fr. chez Eugène Figuière.
Excellente conférence de critique littéraire; la forme en

est aussi judicieuse que le fond.

AMÉLIE-ANDRÉ GÉDALGE. Le Syrnbolisme initiatique,
br. in- 1 8, chez Dumartin.
Les membres de ta Société théosophique ont su se con­

Ctuérir une influence prépondérante dans la Maçonnerie
mixte. IVlme Gédalge, qui occupe, dans ces deux Sociétés,
une place importante, publie une conférence savante, claire
et très intellectuelle; walheureusement les déformations de
la pure lumière évangélique y sont nombreuses.

JOZET y ANKOWSKI. - Apuleusza. Bajka 0 Amorze i Psy­
ché. In-4 de luxe, avec nombreuses gravures. Varsovie
chez Sadowski.
1\1\. Yanko\vski donne une traduction polonaise du célèbre

dialogue d'Apulée et un comlnentaire fort neuf Qui raliiera
certainement les suffrages des mythologues.

s.
G. FILLIATRE. L'Enseignenlent facile et rapide de l'hypno­

tis!T~e. par l'image. Cosnes-sur-l 'C2il (.J.\llier) s. d. 1 vol.
in-S de I60 pages et cent vingt-huit ~ravures hors texte.
Prix : 3 fr. 75.
Cet ouvrage est le résu-:né et le c0mplément de tous les

traités et cours par correspondance Tiubliés jusqu'à ce jour
dans les deux mondes. Ce sont tous le3 procédés pratiques
des magnétiseurs et hypnotiseurs a!1ciens et modernes du
monde entier, mis immédiatement à la portée de tous.
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PAUL. VULLlAUD. Le Destin Mystique. Senaire Mystagogique.
Bns. 1910. Vol in-S. Prix. 5 francs.
Sav~nt ouv~age d'érudition, non composé d'études frag­

mental~es, maiS au contraire s'enchaînant par un lien d'unité.
Il explIque le Pourquoi et le Comment du Périple de l'âme.
L'auteur a cherché à construire une synthèse, mais cette
synthèse reste occidentale, quoique chez tous les peuples la
même doctrine soit conforme. '

EDOUARD DAARSON. Le Livre du Bien et du Mal, ou com-
ment Messire Saint Lucifer ayant apporté la Lumière en
ce Monde, la Divine Ignorance triompha de l'Humaine
Sagesse. Bris. 191 I. In-8. Prix, 3 fr. 50.
Ouvrage curieux à plus d'un titre. Sous la forme sati­

rique et allégorique, l'auteur fait une critique des dogmes
de la religion chrétienne. C'est un récit nuagé où le Diable
malin s'amuse à faire triompher l'ignorance et la supersti­
tion de l'humaine sagesse; thèse évidemment originale et
dont la fantaisie ne manque pas d'habileté.

Dr TH. PASCAL. La Conscience psychologique. Paris 191 I.

In-12. Prix, 3 francs.
Etude de Ja conscience, d'après les données théosophi­

ques.

OTTO CARQUE. La Base de toute réforme. Bruxelles,
s. d. in-S o. Prix, 2 francs.

La base de la régénération physique et mentale de
l'homme, doit être la réforme alimentaire. Cet exposé
concis de J'alimentation rationnelle, assure à chaque individu
la santé et la richesse.
GEORGES iY1 EUNIER. Ce qu'ils pensent du merveilleux,

Bris. s. d. m. In-12. Prix, 3 fr. 50.
Excellent ouvrage dont le point de départ est original.

L'auteur a interwievé quelques-uns de nos plus illustres
contemporains sur ce qu'ils pensaient du « Merveilleux ».
Ces conversations fourmillent d'anecdotes curieuses que
consuJteront avec fruit tous ceux que passionne J'étude
du « Merveilleux ».

SÉDIR. Conférences sur l·Evangile. Tome III et dernier.
Paris. Fort volume in-8°. de luxe, avec Index alphabé­
tique des trois volumes. Tirage restreint. Prix, 7 francs;
franco, 7 fr. 50.
Cette œuvre était impatiemment attendue par les dis­

ciples, de jour en jour plus nombreux, du seul écrivain
d 'aujourd 'hui qui soit le continuateur direct des plus purs
mystiques chrétiens. Les livres de Sédir, remplis d'aperçus
neufs et profonds, d'un accent qui va droit à l'âme, renou­
vellent une veine épuisée chez nous. Différents de la théo-
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logie my~tique, plus hauts que Boehme ou Swedenborg, ce­
pendant Ils sortent de tous ces contemplatifs comme une
plante nouvelle d'un sol ancien, mais encore vigoureux. On
ne saurait mieux caractériser l'esprit de ces Conférences,
- où sur un fond un peu obscur éclatent des éclairs inces­
sants, - que ne l'a fait en ces tennes M. Gabriel Trarieux,
dans la Revue : « Il y a là quelque chose qui dépasse l'in­
telligence même: ceci n'est pas accessible à tous; mais
ceux qui peuvent les saisir mettront ces pages sur leur éta­
gère, entre Marc-Aurèle et Maeterlinck, peut-être même au­
dessus, à cause de Celui qu'elles invoquent. Elles sont pour
la vie de chaque jour, une source secrète de force. »

REVUES
Journal du Magnétisme (Février), H. Durville ; Etranges

manifestations de forces psychiques. _. L'Initiation (Fé­
vrier), Ferdar : Le martinisme dans Balzac et continua­
tion des documents sur l'archéomètre de Saint Yves d'AI­
veydre. - La Résurrection (Mai-Juin 1910), A. Jounet ;
Les symboles et les nombres. - Revue de Psychothérapie
(Février), Dr La Ferla : Sur l'individualisme de l 'hyp­
nose. - Revue du Psychisme expérimental (Février),
G. Durvelle ; Comment on doit développer les sujets,
avec figures. - Revue Scientifique et Morale du Spiri­
tisme (Février), Rouxel : Le surnaturel à Lourdes. ­
La Haute Science (Mars), Sororal Aaron : Cours de Kab­
bale archéométrique. - La Tribune psychique (Mars),
contient le compte rendu de l'Assemblée générale de la
Société Française d'étude des phénomènes psychiques,
par M. Chartier. - Annales des Sciences Psychiques,
Dr Magnin. Une guérison due à l'intervention d'un mé­
dium voyant. - Echo du Merveilleux (1 er Mars), Dr L.
Nooki : Le songe prophétique. - La Vie Mystérieuse
10 Mars), H. Mager : les Amulettes et les Talism3:ns. -
L'Etincelle (Février), Eleuthère : La divine comédie. ­
Le Réveil Gnostique (Janvier-Février), Dr Fugairon : La
Gnose Chrétienne. - La Rénovation (Janvier-Février),
continue la publication d'intéressants manuscrits de
Ch. Fourier. - La Vie Nouvelle (Février), Rouxel :
Quelques joyeusetés de notre civilisation. - La Lumière
Maçonnique (janvier), Nergal : La théocratie romaine;
ce numéro contient une planche hors texte : l'Initiation,
par Bonis. - L'Acacia (Novembre), M. Lahy : Les con­
férences du dimanche au G. O. de Fr. - Les Entretiens
Idéalistes, l'Ere Nouvelle, le Mercure de France, Revue
du Traditionnalisme, Analyse et Synthèse. - Aour, diri­
gée par E. Kromnow à Norrtelje (Suède). - Ultra-Revista
teosofica di Roma, une des meilleures Revues italiennes
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a.vec Luce e Ombra, Revista illustrata di ~cienze Spiritua­
lIste. Ces deux Importantes revues, au lieu de s'entre­
dévorer se sont tendu la main pour marcher de front et
font cumuler leur abonnement. C'est de bonne augure
pour la cause spiritualiste en Italie. Toutes nos félicita­
tions.

The Seeker, revue de mystique chrétienne dirigée par G. W.
Allen (The Vicarage, Bretby, Burton ou Trent) contient
en particulier une remarquable introduction à l'étude de
Jacob Bœhme (mai, août et novembre 1910).

Natura, de Montevideo. - The Occult Review, de Londres,
Filosojia della Scienza, de Palerme. La Science Occulte,
publié par N. Hutter a Uccle (Belgique), Le Messager à
Liége.

***
Nouveaux confrères. Il vient de paraître le 1 er N° de Le

Monde Psychique, organe mensuel de l'Institut de recher­
ches psychiques de France. Directeur, L, Lefranc. Rédac­
teur en chef : Ch. Lancelin. Abonnement : 10 fr. l'an,
5, rue Nicolas Flamel, Paris.

M. E. Alta fonde à Lyon, 6, rue d'Algérie, un Journal de
Sciences divinatoires, occultes et religieuses, intitulé L,e
Destin (Mensuel, 3 fr. 50 par an ).

NOLTVELLES DIVERSES
Le guérisseur Jacob acquitté il y a près d'un an par le

tribunal correctionnel, vient d'être condamné le 15 janvier
à 200 fr. d'amende et à 200 fr. de dommages et intérêts
envers le syndicat des médecins de la Seine.

***
Un nouveau médium à Rome. C'est Lucia Sordi. Ce sujet

présenterait le passage de la matière à travers la matière,
article intéressant avec gravures à lire dans les P&.nnales des
Sciences psychict'ues N° du 1 et 16 janvier.

**#
On vient de découvrir près de Pompéi, à une centaine de

mètres des tombeaux qui avoisinent la porte d'Herculanum,
les ruines d'une villa datant des premiers ernpereurs ro­
mains.

Les parois àu triclinium sont ornés de peintures repro­
duisant les différentes scènes de l'initiation des femmes aux
mystères dionysiaques. Des détails ignorés concernant les
phases rituelles de ~es initiations sont par cette décou­
verte révelées à la science (L'Acacia, Novembre 1910).
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